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Acace  de  Berée  eftoit  aulii  un  des  prin-  

cipaux  défenfeurs  du  parti  des  Oriehtaux.  

Il  eftoit  plus  àgé  a  que  Jean  d ’ Antioche,  
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paffa  dans  cette  affaire  ;  mais  il  aima  tou-  

jourslapaix.  Pendant  leConciled ’ Ephefe  m! J e '  

il  demeura  à  Conftantinople , où  il  ne  nui-  

fit  pas  aux  Evéques  d ’ Orient.  Ce  fut  lui  

qui  confeilla  à  l ’ Empereur  de  confirmer  

la  dépofition  de  S.Cyrille  &  celledeNef-  

torius.  Aprés.  le  Concile  , pendant  les  

plus  grandes  brotiilleries , Saint  Cyrille  

n ’ ofa  rompre  avec  lui.  Ce  fut  à  lui  qu ’ on  

s ’ adreffa  pour  faire  la  paix.  Il  en  fit  les  

propofitions , &  la  fit  enfin  conclure.  

Nous  avons  une  lettre  de  lui  à  Saint  Cyrille  

dans  les  Aétes  du  Concile  d ’ Ephefe  tome  3.  

des  Concilesp.  38 1.  &  deux lettres  àl ’ Evé-  

que  Alexandre  dans  le  Recueil  du  Pere  Lu ­

pus  p.  109.  &  188.

Paul  Evéque  d ’ Emefe,  qui  avoit  tenu  

la  place  d ’ Acace  dansleConciled ’ Ephefe,  

eftoit  encore  fort  porte  à  la  paix  ; ce  fut  lui  

qui  la  conclut  avec  S.  Cyrille , qui  drefla  la  

Formule  de  Foi,  qui  devoit  eftre  approu-  

véedepart&d ’ autre,  &  qui  fit  deuxHo-  

melies  furla  paix.  On  a  ces  monumens  dans  

les  Aftes  du  Concile  d ’ Ephefe  tome  3,  des  

Conc.p.io8p.&  icp<5.  &unelettre  delui  à  

Anatole  dans  laColleéHon  de  Lupus  p.  a  a  8.
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Si  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fe  r ée,  &
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7.  eut  pourfuccef-  

qui  n ’ a  efté  connu  

que  depuis  fon  Ordination  ,  à  l ’ occafion  

de  la  conteftation  qu ’ il  eut  avecles  Orien-  

taux  contre  Saint  Cyrilled ’ AIexandrie.  Il  

fut  appellò  auConcile  d ’ Ephefe,  où  il  ne  

fe  rendit  pas  au  jour  marqué;  &  ayant  

trouvé  que  S.  Cyrille  avoit  tenu  un  Con ­

cile  fans  lui ,  il  aflembla  un  autre  Conci ­

le  des  Evéques  de  fon  parti,  condamna  

Saint  Cyrille  , &  excommunia  les  Evé ­

ques  qui  avoient  avec  lui  condamne'  Nef-  

torius  ; entreprit  la  défenfe  de  celui-ci,  

&  perfifta  jufqu ’ à  la  fin  du  Concile  dans  

cette  refolution ; de  forte  que  l ’ Orient  &  

FEgypte  furent  quelque  tempsen  divifion.  

Mais  enfin  la  paix  fe  fit ,  &  les  Orientaux  

abandonnerent  Neftorius , &  firent  pro-  

feffion  de  la  Foi  orthodoxe,  fansvouloir  

neanmoins  approuver  les  Anathematifmes  

de  Saint  CyriUe.  Tout  cela  donna  occa-  

fion  à  Jean  d ’ Antioche  d ’ écrire  plulìeurs  

lettres.  Nous  en  avons  quelques-unes  en  

Grec  &  en  Latin  dans  les  Aéìes  du  Con ­

cile  d ’ Ephefe ,  &  plufieurs  autres  Lati ­

nes  , parmi  le  Recueil  de  pieces  donne  

par  le  Pere  Lupus.  Il  y  a  auffi  une  de  fes  

Homelies  dans  les  Aótes  du  Concile  d ’ E ­

phefe,  p.  375.

EVEQUES  DU  PARTI

de  NE  STORI  us.

a  Il  eftsit  fina  àgé.~\  II  avoit  eité  difciple  du  

fiimeux  Anachorcte  Afterius  , &  avoit  fair  affez-  

long-temps  profeffion  de  la.  vie  monaflique  dans

I
L  y  a  eu  quelques  autres  Evéques  plus  Evéques  

attachez  au  parti  te  àia  dottrine  de  Nef-  parti

torius,  queceuxdontnousvenons  de  par-  

ler,  quine voulurentpointdepaix, & avec  r ‘ us '  

qui

le  Monaftere  d ’ un  village  pre's  d ’ Antioche.  Il  fut  

ordonné  Evéque  en  378.  òr  mourut  en  436.


